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Tm CJUMM CQUKCIL 

The good days 
of chez nous 

C e numéro célèbre les films de chez nous. On a beaucoup parlé d'une pauvre moisson 

de films québécois de qualité. Nous ne sommes pas particulièrement d'accord sur ce 

point. Certains films qui n'ont pas reçu de la part de la critique un accueil favorable 

ont obtenu du succès parmi le public. D'autres qui de prime abord ne présentaient pas 

d'intérêt majeur, ont soudain constaté que les cinéphiles se mettaient à les applaudir. 

Notre cinéma des deux langues - appelons-le ainsi pour ne choquer aucune d'elles (mais 

parviendrons-nous jamais à le faire de façon correcte?) - se porte bien. 

Atom Egoyan remporte un sacré succès avec The Sweet Hereafter. The Hanging 

Garden rafle quelques prix lui-même, donnant une nouvelle vie au cinéma de l'Atlanti

que. Une star, Sarah Polley, est née grâce à ces deux films, mais la belle enfant ne 

demandait au cours des dernières années qu'à être découverte. Notre cinéma attire les 

spectateurs puisqu'on a observé une recrudescence de la participation du public dans les 

catégories Panorama Canada (au Festival des films du monde de Montréal) et Perspective 

Canada (au Festival de Toronto). Un cinéaste de chez nous, Christian Duguay, parvient 

même à faire un film hollywoodien sans que les gens le traitent de déserteur ou de vendu. 

Things change. Déjà quelques films se détachent et commencent, tout seuls, une carrière 

indépendante. Que viendra sans doute soutenir Téléfilm Canada dans les prochains mois. 

Téléfilm Canada, justement. L'organisation fédérale a célébré ses 30 ans d'existence 

cette année. Et la majorité des cinéastes de chez nous lui doivent aujourd'hui une fière 

chandelle. Il y aura toujours certains qui continueront à hurler à l'injustice, proférant des 

propos haineux à l'endroit de l'auguste institution. Mais étant donné que ce sont géné

ralement les mêmes, nous ne pouvons vraiment que les laisser hurler. Tout le monde ne 

peut pas être parfaitement satisfait dans ce genre de situation. 

Ceci est un numéro plus ou moins consacré aux jolies choses qui se font chez nous. 

Nous espérons qu'il sera à l'origine d'encore plus intéressants lendemains. Q 

Maurice Elia 
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